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Document 1 : Relatif et absolu  

Extrait de: Une instruction sur la Vue du Mahâyâna, une clarification 
des deux vérités, de Patrul Rinpoché (Traduction Lotsawa House) 

 (1) La condition naturelle de tous les phénomènes connaissables  
Ici aussi, il y a deux aspects : (i) le relatif et (ii) l’absolu. 

(i) L’aspect relatif 

En général, toutes les apparences sont relatives ‒ depuis celles de l’Enfer 
des Tourments insurpassables, le plus bas, jusqu’à l’expérience d’après-
méditation des bodhisattvas du dixième bhûmi. 
En outre, il existe deux sortes de relatif : le relatif incorrect et le relatif 
correct. 
Tout ce que nous percevons avant de nous engager sur le chemin relève de 
la catégorie du relatif incorrect. Lorsque nous avons atteint le stade de « la 
conduite avec aspiration », si nous pouvons intégrer un peu de cette 
réalisation à notre expérience, elle devient le relatif correct ; sinon, c’est 
le relatif incorrect. Une fois parvenu sur les bhûmi, tout ce qui apparaît à 
l’esprit est le relatif correct : « relatif » parce que les « simples 
apparences » n’ont pas encore cessé et [« correct »] parce l’on voit 
directement qu’elles sont fausses. Ces apparences continuent à s’élever du 
premier au dixième bhûmi, car l’habitude immémoriale de percevoir les 
choses comme réelles n’a pas encore été abandonnée, tout comme l’odeur 
du musc persiste dans un flacon. Finalement, à l’état de bouddha, lorsque 
ces tendances habituelles ont été entièrement déracinées, il ne reste plus 
aucune perception dualiste et l’on demeure uniquement dans la dimension 
ultime, au-delà de toute élaboration conceptuelle. 
S’attacher au monde ordinaire, qu’il s’agisse de l’environnement extérieur 
ou des êtres qui y résident, comme étant réel est le relatif incorrect. Son 
antidote, qui consiste par exemple à visualiser tous les êtres comme des 
déités pures et l’environnement comme le pur palais du mandala, est le 
relatif correct. 

(ii) L’aspect absolu 

Essentiellement, l’absolu est l’espace fondamental des phénomènes 
(dharmadhâtu), libre de toute élaboration conceptuelle. Dans sa nature, il 
n’a aucune division, même s’il est possible de parler de « divisions » selon 
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que l’on a actualisé cette réalité ou non. Il y a ainsi une division entre 
l’absolu qui est la nature fondamentale elle-même et l’absolu qui est 
l’actualisation (ou « le fait de rendre manifeste ») de cette nature 
fondamentale. Il y a également la division entre l’absolu clarifié par l’étude 
et la contemplation et l’absolu dont on fait l’expérience par la pratique de 
la méditation ; ou encore l’absolu inféré conceptuellement par les êtres 
ordinaires et l’absolu vécu directement par les êtres nobles. Il y a aussi la 
division entre l’absolu conceptuel (namdrangpé döndam) et l’absolu qui 
est au-delà des concepts (namdrang mayinpé döndam). 

Nous pouvons faire l’expérience de ces deux vérités de trois façons : 
• Au stade des êtres ordinaires, les apparences sont vues comme ayant une 

réalité intrinsèque et elles sont perçues avec saisie. C’est ce que l’on 
appelle le relatif incorrect. 

• À leur stade, les êtres nobles réalisent que les apparences sont 
trompeuses et ils les perçoivent sans aucune saisie. C’est ce que l’on 
appelle le relatif correct. 

• À l’état de bouddha, il n’existe plus aucune apparence ou non-apparence 
ordinaire et les préoccupations concernant la saisie ou la non-saisie ne 
s’appliquent plus. C’est ce que l’on appelle l’absolu. 

Autrement dit, le premier stade comporte à la fois l’apparence et la saisie, 
le stade intermédiaire les simples apparences sans la saisie, et au stade 
final, il n’y a ni apparence ni saisie. 
On nomme aussi ces trois étapes « méconnaissance », « connaissance qui 
comprend le relatif » et « connaissance qui comprend l’absolu ». Dans le 
cas des êtres ordinaires, la sagesse qui comprend le relatif dépend de 
l’analyse, tandis que les êtres nobles y parviennent par la perception 
directe. 
Bien que les notions conventionnelles telles que « compréhension » et 
« absence de compréhension » ne s’appliquent pas à l’espace absolu de la 
réalité, on peut quand même utiliser des termes tels que « comprendre » ou 
« actualiser » pour parler de la reconnaissance de cet état. 
Sur le plan ultime, il est nécessaire de réaliser l’indivisibilité des deux 
vérités, mais prétendre que le relatif fait référence à l’existence alors qu’au 
niveau absolu, les choses n’existent pas, ne se qualifiera jamais comme la 
vue de la Voie médiane. Lorsque nous avons actualisé la nature unique et 
authentique du relatif correct, les deux vérités se fondent de manière 
inséparable, au-delà des extrêmes conceptuels de l’existence, de la non-
existence, de la permanence et du néant.  
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Comme il est dit dans la Mère Prajñâpâramitâ : 

La vraie nature du relatif est la vraie nature de l’absolu. 

La division en deux vérités est uniquement un outil provisoire, fondé sur 
les perspectives distinctes de deux états d’esprit et établi pour faciliter la 
compréhension. Les diverses entités qui apparaissent à un état d’esprit 
confus sont toutes étiquetées « relatives », tandis que « absolu » fait 
référence à un état d’esprit où la confusion a pris fin et où il n’y a pas la 
moindre trace de saisie conceptuelle, ne serait-ce qu’envers la non-
existence. Comme il est dit : 

Quand les notions de réel et d’irréel  
Ne se présentent plus à l’esprit,  
Il n’y a aucune autre possibilité  
Que de demeurer dans la paix totale, au-delà de tout concept.  

En fait, au sein de la grande simplicité non-conceptuelle de la dimension 
absolue – la nature ultime qui est à comprendre – toute distinction entre 
deux niveaux de réalité est dépourvue de fondement et cette division 
n’existe donc pas. Dans la réalisation finale de l’état de bouddha 
également, il n’y a pas de division en deux niveaux de vérité. Même les 
apparences illusoires dont nous faisons l’expérience en ce moment précis 
ne comportent pas deux niveaux distincts de réalité ; elles sont uniquement 
l’union indivisible de l’apparence et de la vacuité, ou de la présence 
éveillée et de la vacuité. 
Actualiser ou comprendre cela parfaitement est l’esprit de sagesse d’un 
bouddha, la conscience claire non-duelle et immaculée de la réalité. 
Lorsque l’on comprend les deux vérités séparément, elles finissent par se 
fondre en une union indivisible et c’est ce que l’on appelle « la sagesse 
non-duelle de l’union », le « nirvâna non statique » et ainsi de suite. 
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Document 2 : Vue d’ensemble de base, chemin et fruit  

BASE (shyi)

Essence vide 
(ngowo 
tongpa)
Nature 
connaissante 
(rangshin 
salwa)

Énergie/
compassion 
incessante 
(thukje gakmé)

Pouvoir (Tsal)
Déploiement 
(Rolpa)
Ornement 
(Dang)

CHEMIN 
(lam)

Vue (tawa)
Méditation 
(gompa)

Action (chöpa)

FRUIT 
(drébou)

Dharmakaya 
(chökou) = 
essence vide 
réalisée
Sambhogakaya 
(longkou) = 
nature 
connaissante 
réalisée
Nirmanakaya 
(trulkou) = 
l’énergie/
compassion 
incessante 
réalisée
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Document 3 : Les trois qualités de la base 

Prière d’aspiration à réaliser la Base, le Chemin et le Fruit, de Jigmé 
Lingpa (traduction Rigpa) 

L’état primordial, par sa nature même, est libre de toute élaboration 
conceptuelle : 
Ce n’est pas qu’il existe puisque même les bouddhas ne l’ont pas vu,  
Ce n’est pas qu’il n’existe pas, puisqu’il est la base du samsâra et du 
nirvâna,  
Et pourtant, il n’y a pas là contradiction, il est simplement au-delà de ce 
qui est exprimable :  
Puissé-je réaliser cet état naturel – la base du Dzogpachenpo. 

Puisque son essence est vacuité, elle est libre de toutes les limitations de la 
permanence,  
Puisque sa nature est connaissante, elle est dénuée des limitations du 
nihilisme,  
Son énergie de compassion, incessante, est la base de toute manifestation. 
Même si la description est triple, la signification est unique :  
Puissé-je réaliser l’état naturel, la base du Dzogpachenpo ! 
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Document 4 : Les sept exposés de la base 

Extrait du: Thekchok Dzö de Longchenpa, traduction par P. Cornu (in La 
liberté naturelle de l’esprit, Seuil).  

 La base est présentée en tant que pureté primordiale (ka-dak), car 
sans accepter pour autant qu’il n’y a absolument rien dans cette Sagesse 
née d’elle-même, on affirme qu’au niveau de de la Grande Sphère dénuée 
d’élaboration la base est primordialement pure. 
  
 La base est présentée comme présence spontanée (lhun-droup), car 
dans l’essence de rigpa les qualités sont présentes d’elles-mêmes depuis 
toujours, sans aucune impureté, comme les rayons qui émanant du soleil. 
La bas est donc spontanément accomplie. 

 La base est présentée comme incertaine, car rien n’existe qui puisse 
être désigné comme « ceci » ou « cela » dans l’essence de rigpa. Cette 
absence de directions, de distinctions et d’élaborations fait que l’on dit de 
la base qu’elle est incertaine. 

 La base est présentée comme certaine ou établie, car rigpa dans son 
essence est immobile et immuable. 

 La base est présentée comme capable de devenir n’importe quoi car 
on affirme qu’au sein de l’essence de rigpa émerge n’importe quoi.  

 La base est présentée comme étant capable de soutenir n’importe 
quoi car en disant que l’essence de rigpa est la source de tous les 
phénomènes du samsâra et du nirvâna, on affirme que la base est 
susceptible d’être le soutien de toutes choses.  

 La base est présentée comme variée ou bariolée lorsqu’on admet 
qu’en l’essence de rigpa apparaissent sans cesse les modes divers de 
manifestation. 
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Document 5 : Définitions de la base 

Extrait du Thekchok Dzö de Longchenpa et de deux tantras dzogchen, 
traduction par P. Cornu (in La liberté naturelle de l’esprit, Seuil).  
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Document 6 : La base comme essence vide 

Extrait du Thekchok Dzö de Longchenpa et de deux tantras dzogchen, 
traduction par P. Cornu (in La liberté naturelle de l’esprit, Seuil). 
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Document 7 : La base comme nature connaissante 

Extrait du Thekchok Dzö de Longchenpa, traduction par P. Cornu (in La 
liberté naturelle de l’esprit, Seuil). 
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Document 8 : Le triple mode de la base  

Extrait du Thekchok Dzö de Longchenpa, traduction par P. Cornu (in La 
liberté naturelle de l’esprit, Seuil). 
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Document 9 : Le venue au jour des apparences de la base 

Extrait du Thekchok Dzö de Longchenpa, traduction par P. Cornu (in La 
liberté naturelle de l’esprit, Seuil). 
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Document 10 : La conscience lucide et propre à analyser le domaine 
objectif   

Extrait du Trésor du sens des mots de Longchenpa, traduction S. Arguillère 
(in Profusion de la vaste sphère, Peeters). 

Document 11 : Les trois ignorances 

Extrait du Trésor du sens des mots de Longchenpa, traduction S. Arguillère 
(in Profusion de la vaste sphère, Peeters). 
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Document 12 : Les huit consciences (présentation statique) 

Cinq 
consciences 
sensorielles

Conscience 
visuelle

Purement 
affirmatives

Conscience 
auditive
Conscience 
olfactive
Conscience 
du goût
Conscience 
sensorielle

Sixième Mental Conscience 
mentale

Conscience 
de 
discernement
Procède par 
élimination

Septième Mental 
affligé

Conscience 
mentale 
affligée

Évalue les 
autres 
consciences 
en  référence 
à un soi

Huitième Base de tout Conscience 
base de tout

Enregistre 
nos 
tendances 
karmiques, la 
mémoire
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Document 13 : Les huit consciences (présentation dynamique)  
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5 consciences sensorielles
+

Conscience mentale

Conscience base de tout Mental affligé



Document 14 : Comment nous construisons notre propre prison selon 
le Cittamatra  

- Le Cittamatra affirme que les phénomènes ne sont pas distincts de 
l’esprit.  Seule l’ignorance nous fait croire en une dualité entre un sujet 
préhensile et un objet préhensible. En cela, on peut dire que les 
apparences sont semblables à un rêve.  

- Qu’est-ce qui permet cette affirmation ? Le fait de considérer que tous 
nos actes et surtout l’intention qui motive ces actes laissent des 
empreintes (skt. vāsanā) dans notre conscience. Ils y restent comme 
germes (skt. bīja) qui lorsque les circonstances secondaires le 
permettent arrivent à fruition sous forme des différents phénomènes que 
nous expérimentons. Les phénomènes perçus et l’esprit qui les 
perçoit ont donc une même origine : l’esprit lui-même. Il n’existe 
donc pas de dualité entre eux. “ Esprit seulement” signifie ici absence 
de dualité entre esprit et matière et non matière moins esprit.  

- Qu’est-ce qui maintient l’existence de ces germes ? La conscience base-
de-tout (skt. alayavijñāna). C’est la huitième conscience. En elle que 
sont gardées les germes karmiques. Cette conscience est neutre, ni bien 
ni mal. Elle assure la continuité de la conscience quelles que soient les 
expériences que celle-ci traverse, même le sommeil ou 
l’évanouissement.  

- Tout ce qui est connu par les six consciences a donc pour origine la 
conscience base-de-tout. C’est le fruit des germes qu’elle contient. 
Lorsqu’un phénomène visuel, tactile, mental, etc. se manifeste, il est, en 
soi, neutre même s’il est produit par le karma.  

- Mais le mental entaché de passion (skt. kliṣṭamanas) intervient à ce 
moment-là. Cette septième conscience prend la conscience base-de-tout 
pour un soi permanent (skt. ātman) et lorsque les connaissables des six 
consciences se manifestent il réagit en fonction de cette idée erronée : il 
y aura donc attachement, aversion ou indifférence envers ce qui s’élève.  

- Cette réaction créera de nouveau du karma dont les germes seront 
engrangées dans la conscience base-de-tout avant de se manifester de 
nouveau comme objets des six consciences lorsque les circonstances 
secondaires sont appropriées, etc. On peut donc parler d’esprit 
seulement (skt. cittamātra).  

- Comment est-ce que la conscience en vient ainsi à se leurrer elle même 
en se donnant une apparence d’extériorité ? En se divisant en les quatre 
parties (skt. bhāga) de l’acte de connaissance.  

- Il y a d’abord la partie image (skt. nimittabhāga) issue de la conscience 
base-tout elle apparaît sous forme d’un objet à appréhender, vient 
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ensuite l’acte de connaissance de cet objet qui constitue la partie sujet 
(skt. darśanabhāga), cette partie est-elle même l’objet d’une troisième 
partie, la conscience qui s’illumine elle-même (skt. svasamvittibhāga) 
qui prend conscience de l’acte de connaissance effectuée (c’est qui 
explique le phénomène de la mémoire) et enfin on trouve la quatrième 
partie qui est le fruit des trois premières : le fait de savoir que l’on sait 
q u e l ’ o n p e r ç o i t t e l o u t e l c o n n a i s s a b l e ( s k t . 
svasamvittisvasamvittibhāga).  

- C’est ainsi que le cittamatra articule les deux vérités en trois natures 
(skt. trisvabhava) : 

- La nature imaginaire (skt. parikalpita). Ce sont les caractères 
imaginaires que l’on impute à tort aux phénomènes se présentant à notre 
conscience. Par exemple, nous prenons les cinq agrégats pour un soi, ce 
qu’ils ne sont pas.  

- La nature dépendante (skt. paratantra). Ce sont les phénomènes en tant 
que résultats de la coproduction conditionnée.  

- La nature parfaitement établie (skt. pariniṣpanna). Il s’agit des 
phénomènes perçus sans illusion : voir la nature dépendante sans être 
illusionné par les chimères de la nature imaginaire.  
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Document 15 : La vue 
Nyoshül Khen Rinpoché, « Le poème de la retraite du parc au daims ! » 
extrait de Le chant d’illusion, traduction Stéphane Arguillère, Gallimard. 
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Document 16 : Vue, méditation et action 

Nyoshul Khen Rinpoché, « Victorieux Seigneur, Longchen Rabjam, 
considérez-moi ! » extrait de Le chant d’illusion, traduction Stéphane 
Arguillère, Gallimard.  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